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Au bout de quelques jours, cer-
tains des habitants de la com-
mune se mirent à lui parler.

Un matin, alors que je promenais
mon chien Max, je fis moi aussi plus
ample connaissance. Noël était un
clochard parisien qui avait décidé
«de prendre ses vacances en Suisse».
«Chaque année, je pars en vacances
ailleurs. Paris est tellement pollué en
été! L’an dernier, je suis allé dans le
Midi et l’année précédente en Italie.
Mais cette année, j’ai décidé de venir
me reposer en Suisse, pour respirer
le bon air, manger du chocolat et
mettre mes sous dans une banque
Suisse. Il n’y a pas de raison que
seuls les richards français mettent
leur argent en Suisse! Nous autres
aussi, on peut faire de l’évasion fis-
cale!», ajouta-t-il en riant.

Durant les jours qui suivirent,
de plus en plus de gens venaient voir
Noël. Certains lui faisaient un petit

bonjour, d’autres s’arrêtaient pour
discuter plus longuement. Un après-
midi, je comptai pas moins de cinq
personnes assises dans son “salon”.
Un matin, je surpris un manège qui
m’inquiéta quelque peu. De bonne
heure, des gens s’approchaient de
Noël encore à moitié endormi. Ils
lui glissaient quelque chose discrè-
tement dans la main. Le clochard
était-il aussi un dealer? Le manège
se répétait le soir et ainsi tous les
jours, sauf le dimanche. Ce n’est
qu’au bout d’une dizaine de jours
que je finis par comprendre. A plu-
sieurs reprises durant la journée,
Noël se dirigeait vers les voitures qui
se garent tout autour de la place. Il les
ouvrait discrètement puis les refer-
mait. Le jour même il m’avoua en
riant que les frontaliers lui deman-
daient de changer leur disque de sta-
tionnement, car sur cette place le
parking est limité à 4 heures. Et qu’en

échange il se faisait «des petits pour-
boires, pour arrondir ses fins de
mois».

Un des traits caractéristiques du
personnage est qu’il passait beau-
coup de temps à rire. A tel point que
cette place, d’une tristesse navrante
en temps normal, finissait par paraî-
tre souriante. Les gens qui lui ren-
daient visite en lui apportant souvent
des petits présents repartaient avec
un cadeau qui semblait bien plus
important: le sourire. A plusieurs
reprises, j’essayai de l’inviter à la
maison, mais jamais il n’accepta en
disant «qu’il ne pouvait pas laisser sa
maison sans surveillance, il y a telle-
ment de voleurs par les temps qui
courent!».

C’est pourquoi, je fus quelque
peu surpris quand, le jeudi 26 août,
il vint sonner à ma porte. «Je viens
vous dire au revoir, me dit-il pour
une fois d’un ton sérieux. Les meil-

leures choses ont une fin, je dois
rentrer travailler! ajouta-t-il en riant.
Les trottoirs parisiens m’attendent!»
Je ne savais pas trop quoi lui dire.
Comme il ne voulait toujours pas
rentrer, je lui demandai de m’at-
tendre et je me précipitai à la cave où
je pris une grosse boîte de chocolat
que je lui tendis. Il me remercia et
c’est la dernière fois que j’entendis le
gros rire de Noël de Paris.

Une dernière chose: dans la
matinée, je suis descendu en ville et
en passant devant une des grandes
banques j’ai vu sa poussette accro-
chée à un poteau. C’est là où je me
souvins qu’il avait dit qu’il était aussi
venu enSuisse pour «… les banques».
Pendant plusieurs jours nombreux
furent les Conchois qui vinrent rôder
sur la place redevenue morne et
triste. Conches avait perdu son sou-
rire. ■

JeanMichel Jakobowicz
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